ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 47 SEPTEMBRE 1906, 


PRÉSIDÉE PAR M. TROOST. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Le Congres international pour l'étude 
des régions polaires. Note de M. G. Bicourpan. 


Ce Congrès, qui s’est ouvert à Bruxelles le 7 septembre courant, vient 
de clore ses séances; comme l’Académie m'avait fait l’honneur de me 
déléguer pour l’y représenter, je me propose ici d'indiquer l’origine et 
la constitution de ce Congrès, de résumer les discussions qui s’y sont pro- 
duites et de donner enfin le projet de statuts auquel on s’est arrêté, en vue 
de constituer une Commission polaire internationale. 

En septembre 1905 un Congrès international d’expansion mondiale, 
tenu à Mons, émit les vœux suivants : 

1° De voir créer une Association internationale pour l'étude des 
régions polaires ; 

2° De voir jeter les bases de cette Association en 1906, par la convo- 
cation préalable d’une assemblée générale des états-majors scientifiques 
et maritimes des expéditions polaires principales, entreprises jusqu’à 
ce jour; 

3° De voir le Gouvernement belge prendre cette initiative auprès des 
Gouvernements des autres pays. 

Suivant le désir exprimé par les promoteurs de ces vœux, il avait été 
décidé primitivement qu’une Conférence préliminaire des explorateurs 
polaires aurait lieu à Bruxelles en mai 1906, et que les propositions formu- 
lées au cours de cette Conférence seraient ensuite soumises, au mois de 
septembre suivant, à l'appréciation des membres d’une seconde Conférence 
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internationale, comprenant des délégués d’États, des délégués des Aca- 
démies et Sociétés savantes, ainsi que les explorateurs polaires ayant 
assisté à la première assemblée. 

Mais, afin de donner satisfaction à plusieurs explorateurs résidant 
très loin de Bruxelles et qui, par ce fait, n’auraient pu assister aux deux 
réunions, la Conférence préliminaire du mois de mai fut supprimée, et 
c’est la seconde qui a constitué le Congrès de septembre 1906. 


Les membres de ce Congrès étaient : 

1° Les délégués des États ; 

2° Les dense des Académies, des losttute et des Sociétés savantes 
des divers pays; 

3° Les personnes ayant fait partie de l’état-major d’une expédition 
scientifique dans les régions polaires; 

4° Des adhérents privés. 

En fait, environ 15 États, 80 sociétés ou institutions savantes et 15 expé- 
ditions polaires désignèrent des délégués, qui en grand nombre ont été 
présents au Congrès. 

Dès la séance d’ouverture (7 septembre, matin}, consacrée surtout à la 
constitution du bureau et aux discours de bienvenue, de remercie- 
ments, etc., on put commencer la discussion générale, en s’aidant d’un 
programme provisoire élaboré par une Commission d’organisation, 

Quelques délégués exprimèrent le regret qu’on n’eüt pas réuni la Confé- 
rence préliminaire d’explorateurs; d’autres firent ressortir l'impossibilité 
matérielle en face de laquelle on s’était trouvé, et montrérent que 
d’ailleurs cela ne saurait présenter de bien graves inconvénients, puisque 
les explorateurs présents pouvaient se réunir actuellement, se concerter et 
développer librement leurs idées. 

Dans les deux séances générales suivantes (7 septembre soir, et 8 sep- 
tembre matin), on reconnut la nécessité de systématiser Les recherches 
dans les régions polaires, et, pour cela, de procéder à l’établissement 
d’un plan méthodique d’exploration. En conséquence, on discuta sur 
l’opportunité d'organiser de nouvelles expéditions, sur l’utilité d’avoir des 
expéditions simultanées vers les deux pôles, sur l’établissement de postes 
fixes d'observation pendant la durée des expéditions, etc. : on fut unanime 
à reconnaître qu'avant de pouvoir songer à atteindre les pôles on doit pro- 
céder à l’étude assez détaillée des régions qui les entourent, particulière- 
ment au point de vue de l’océanographie et de l’exploration géographique. 
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Quant à l’étude détaillée des questions scientifiques corrélatives, des 
méthodes à suivre, des instruments à employer, etc., elle fut renvoyée à 
des Commissions correspondant aux Sections suivantes, entre lesquelles 
ces matières furent partagées : 


Section 1. — Astronomie, Géodésie, Hydrographie, Topographie. 

Section IT. — Météorologie, magnétisme terrestre, courants telluriques, électricité 
atmosphérique, étude des couches supérieures de l'atmosphère, aurores polaires. 

Section 111. — Géologie, Minéralogie, RER 

Section IV. — Océanographie. 

Section V. — Biologie, Zoologie, Botanique. 

Section VI. — Équipement, approvisionnements, matériel de transport, animaux 
et engins pour la traction, matériel aéronautique des postes fixes et des expéditions 
d'exploration. 

Section VII. — Bibliographie. 


Ces diverses questions n'étaient pas de nature à passionner les débats, 
mais on pouvait craindre qu’il n’en fût pas de même de celle relative à la 
formation d’une Association internationale, car on avait pu se rendre compte 
que les délégués avaient, sur ce point capital, des avis très différents. 

On s’entendit sans peine pour confier à une Commussion spéciale l’étude 
d’un avant-projet de statuts ; mais quelques délégués voulaient la compo- 
ser uniquement d’explorateurs. Après une discussion assez longue, et par- 
fois vive, il fut arrêté que cette Commission comprendrait tous les explo- 
rateurs présents, auxquels le président du Congrès adjoindrait un tiers 
d’autres membres. 

Dans cette Commission spéciale, deux projets fort différents se trou- 
vèrent en présence : — l’un aurait formé une association de particuliers, 
régie à peu près par les statuts de la Commission internationale des gla- 
ciers, dont le siège est sans cesse variable, et qui fonctionne très simple- 
ment, avec un budget minime (1200" par an); — l’autre, inspiré par ce 

* qui a lieu pour l’Association internationale de Sismologie, aurait formé une 
‘association d’États ayant pour organes une Assemblée générale, un Comité 
permanent et un Bureau central, avec budget permettant de rémunérer 
un Secrétaire général, d'entreprendre des recherches, etc. 

Après une discussion prolongée et grâce aux concessions qui furent 
faites de part et d’autre, on parvint à s'entendre sur un projet intermé- 
diaire, et la Commission fut unanime pour proposer au Congrès la fonda- 
tion d’une Commission internationale d’information et non d’exécution, 
ayant les statuts suivants : 
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PROJET DE STATUTS. 


ART. {. — Il est créé une Commission polaire internationale. 

ART. 2. — Cette Commission a pour objet : 

1° D’établir entre les explorateurs polaires des relations scientifiques plus étroites ; 

2° D’assurer, dans la mesure du possible, la coordination des observations scienti- 
fiques et des méthodes ; 

3° De discuter les résultats scientifiques des expéditions ; 

4° De seconder les entreprises qui ont pour objet l'étude des régions polaires pour 
autant que celles-ci le demandent, notamment en indiquant les desiderata scienti- 
fiques. 

La Commission s’interdit de diriger ou de patronner une expédition déterminée. 

ART. 3. — La Commission se compose des représentants de tous les pays dont les 
nationaux ont dirigé une ou plusieurs expéditions polaires, ou participé scientifique- 
ment à une telle expédition, et ce à raison de deux membres effectifs et de deux 
membres suppléants par pays. 

ART. #. — Toutefois, la Commission pourra, à la majorité absolue, admettre dans 
son sein les représentants des pays ne se trouvant pas dans les conditions de l’article 
précédent. 

ART. 5. — Les membres effectifs et suppléants de la Commission sont désignés par 
les Gouvernements où les Corps savants des divers pays intéressés. Ils sont choisis de 
préférence parmi les personnes ayant dirigé une expédition polaire ou y ayant parti- 
cipé scientifiquement. 

Il y aura, autant que possible, dans la représentation de chaque pays, un explora- 
teur arctique et un explorateur antarctique. 

Les membres effectifs et suppléants sont désignés pour 6 ans; ils sont renouvelés par 
moitié en chaque pays, tous les 3 ans, et sont rééligibles. 

Arr. 6. — La Commission nomme des membres correspondants choisis parmi les 
hommes compétents ayant fait campagne dans les régions polaires ou les auteurs de 
travaux scientifiques utiles à l'étude de ces régions. 

ART. 7. — En matière administrative, les membres effectifs ont seuls le droit de 
vote. Les membres correspondants ont voix consultative. 

En matière scientifique, les membres effectifs et les membres correspondants 
jouissent des mêmes droits, et leurs votes ont des valeurs identiques. 

ART, 8. — La Commission élit dans son sein, pour 3 ans, un président, un vice- 
président et un secrétaire. 


Les titulaires de ces fonctions ne sont rééligibles en la même qualité qu'après un. 


intervalle d’une année. 

La Commission se réunit sur la convocation du président, dans la capitale du pays 
auquel il appartient. Toutefois, un tiers des membres a le droit de requérir du prési- 
dent la convocation de la Commission, en indiquant l’ordre du jour à soumettre à 
PAssemblée. 

La convocation précède toujours la réunion de 3 mois. 

La présence de la majorité des membres en fonctions est nécessaire pour toute déli- 
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bération. Les décisions sont prises à la majorité absolue. En cas de partage, la voix du 
président est prépondérante. 

Les membres suppléants siègent en lieu et place des membres effectifs empêchés; 
ils en exercent les droits, tant que l’empêchement subsiste. 

ART. 9. — Il est strictement interdit à la Commission de s'occuper d’opérations 
financières. 


La Commission spéciale et les Commissions scientifiques ayant terminé 
l'étude des questions soumises à leur examen, le Congrès les discuta à son 
tour, en séances générales (11 septembre, matin et soir) : il ratifia à l’una- 
nimité et sans débat les conclusions et les vœux présentés par les Commis- | 
sions scientifiques; mais le projet de statuts présenté par la Commission 
spéciale souleva quelques critiques, motivées par le peu d'importance attri- 
buée aux Corps scientifiques dans la composition de la Commission polaire 
internationale. On expliqua aux opposants, au nombre de deux seulement, 
le caractère transactionnel du projet présenté et l’on fit ressortir son élasti- 
cité qui en permettra l’extension à mesure des besoins. Finalement, ce 
projet de statuts fut également adopté à l’unanimité. 

Enfin le Congrès chargea son bureau de porter à la connaissance des 
États et de l’Association internationale des Académies le projet de statuts 
qui venait d’être adopté (). 


Si l’on quittait le terrain purement scientifique, il y aurait lieu de men- 
tionner l’excellent accueil fait aux délégués à Bruxelles, à Anvers et par- 
tout en Belgique; de citer un grand nombre d’éminentes personnalités 
belges qui ont puissamment contribué au succès du Congrès, d'indiquer la 
remarquable organisation matérielle de celui-ci, etc. Disons seulement 
qu'on a été unanime à confier la présidence à M. Beernaert, ministre 
d'État, membre de l’Académie royale de Belgique et membre associé de 
notre Académie des Sciences morales et politiques ; et le Congrès tout en- 
‘tier a rendu hommage à la haute autorité et à la parfaite impartialité avec 
lesquelles il a dirigé ses délibérations. 


(1) À la dernière séance, MM. Bénard et Charcot annoncèrent qu’ils organisent 
actuellement deux expéditions polaires d’études, dont l’une ira au Nord et l’autre au 
Sud. M. Arctowski et le professeur O. Nordenskiëld firent aussi connaître leur inten- 
tion d'organiser, chacun de son côté, une prochaine expédition polaire. 
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CORRESPONDANCE. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL annonce la mort de M. Ludwig Bolizmann, 
Correspondant de l’Académie pour la Section de Mécanique. 


GÉODÉSIE. — Sur les déviations de la verticale dans la région 
du Sahel d'Alger. Note de M. R. Bourégois, présentée par M. Bassot. 


I. On sait l'importance qu’il faut attacher, en Géodésie, au choix de la 
station fondamentale qui sert de point de départ pour le calcul des coor- 
données géographiques des sommets de triangulation. Les coordonnées de 
celte station, qui sont déterminées au préalable par des observations astro- 
nomiques de haute précision, doivent être, autant que possible, affran- 
chies de toutes les anomalies que peuvent causer les attractions topogra- 
phiques. . 

En France, c’est le Panthéon qui a servi et sert encore de station fonda- 
mentale, et l’on s’est assuré récemment, avant de conserver ce point pour 
le nouveau réseau, que les influences causées par les terrains qui entourent 
Paris peuvent être considérées comme négligeables ou comme se compen- 
sant sensiblement. 

Lorsqu'il s’est agi, en 1874, de définir la station fondamentale de la 
triangulation de l'Algérie, Perrier choisit, à défaut d’observatoire perma- 
nent qui n’existait pas à cette époque, le point de Colonne Voirol situé aux 
environs d'Alger et dont la jonction au réseau déjà constitué était facile. 

La station fut rattachée à Paris en longitude, avec la collaboration de 
MM. Lœvwy et Stephan : les deux autres coordonnées, latitude et azimut, 
y furent mesurées en même temps. 

. Colonne Voirol joue donc, par rapport à la triangulation algérienne, 
le même rôle que le Panthéon par rapport à la triangulation française, 
Mais cette station est-elle affranchie de toute anomalie topographique ? 

L'examen de cette question n’a pu être fait que plus tard, après la fon- 
dation de l'Observatoire national sur le plateau de la Bouzaréah, à 5° 
environ à vol d’oiseau de Colonne Voirol. 

Les astronomes de cet Observatoire y ont déterminé la latitude avec 
une extrême précision et le Service géographique a fait procéder, avec le 
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concours de M. Trépied, au rattachement géodésique des deux Obser- 
vatoires et à la détermination astronomique de l’azimut de la station géo- 
désique de Voirol sur l'horizon de la station de la Bouzaréah. 

IT. Quand on compare la latitude astronomique de la Bouzaréah avec la 
latitude géodésique du même point, calculée en partant des coordonnées 


_ fondamentales de Voirol, et l’azimut astronomique de la direction Bouza- 


réah-Voirol à l’azimut géodésique, on constate les différences suivantes : 


L,—L, = + 35", 90 


secondes centésimales). 
La — Lg = — 16",22 ) 


Cette discordance est l’indice d’une forte déviation de la verticale en 
l’une ou l’autre station. 

Or, si l’on examine la Carte géologique des environs d’Alger, on voit 
que l'Observatoire de la Bouzaréah est situé au sommet d’un îlot de terrain 
de l’époque azoïque, composé de schistes cristallins et de calcaires méta- 
morphiques de densité voisine de 3,0 et que cet ilot est entouré comme 
d’une ceinture formée par des couches du terrain tertiaire supérieur dont 
la densité est voisine de 2,0. Ce fait amène à supposer que c’est à Voirol 
que la verticale est déviée par l'attraction du massif de la Bouzaréah. 


III. En vue d'étudier cette anomalie, nous avons entrepris une série de détermina- 
tions de latitudes et d’azimuts astronomiques en un certain nombre de stations conve- 
nablement réparties autour de l’ilot de terrain très dense qui forme la région connue 
sous le nom de Sahel d'Alger; ces stations ont été reliées entre elles, ainsi qu’à 
Voirol et à la Bouzaréah par une triangulation, de façon à pouvoir former en chacune 
d’elles des différences astronomie-géodésie pour la latitude et l’azimut d’un côté. 

Enfin, pour compléter l'étude, nous avons fait déterminer, en chacun de ces points, 
l'intensité de la pesanteur. 

Les observations de latitude ont été faites au moyen de l’astrolabe à prisme Claude- 
Driencourt, celles d’azimut, à l’aide d’un petit instrument des passages de Gautier, 
l'intensité de la pesanteur a été déterminée au moyen du pendule réversible et inver- 
sable de Defforges. 

Toutes les opérations sur le terrain ont été faites par le capitaine Notrel. 

IV. Si l’on dresse tout d’abord le Tableau des résultats fournis par les déterminations 
d’intensité de la pesanteur à la Bouzaréah et aux quatre stations situées sur le pourtour 


du Sahel, on obtient : 
g réduit au niveau 


de la mer 
par la formule 
Stations. g observé. de Bouguer. 
BOUTARE AIR FOR) TER 9,79975 9, 80049 
NF (TR EN Er7 LE MORE E 979963 9; 80009 
Dél=tbrahinm(250%)e:..::..5. 979967 g,80025 
LIN C6 ES PASSER 979991 9, 80020 


AMIrAUtE TOR) LE. 2e te 9; 79993 979996 


NC VE RENE TS SN Es D aus. 
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Comme les cinq stations sont situées à moins de 6" les unes des autres, les 
cinq valeurs de g réduites au niveau de la mer doivent être identiques, aux erreurs 
d'observation près, c’est-à-dire au maximum à 4 ou 5 unités près du cinquième ordre : 
Pattraction topographique du massif du Sahel est donc on ne peut plus manifeste et 
d'autant plus forte que les stations sont plus voisines du centre de gravité du massif 
attirant. 


V. Il est donc logique de supposer que c’est en Voirol et non à la Bou- 
zaréah que la verticale est déviée et de calculer les coordonnées géodé- 
siques des différentes stations, ainsi que les azimuts des différentes direc- 
tions en partant des coordonnées astronomiques de la Bouzaréah pour 
laquelle nous admettons tue la verticale vraie coïncide avec la verticale 
théorique, ou du moins s’en écarte le moins. 

On obtient ainsi les résultats résumés dans le Tableau suivant pure les 
différences astronomie-géodésie : 


Comparaison des latitudes. 


Stations. EL L,. Pool 
Büuzaréah ss ét Me RL Er Lo_8806 60 : DS » 
Ammiraute Den ues n A De CT CE 40.859,52 40.875,57 —- 16,05 
NOITOLS RS Me Dora SET 40.8358,64 4o.8394,54 — 35,90 
DÉIV=-IbrAB TN RE RER ce Tr HO 0002200 ho,8409,70 — 27,60 
Chéragass MEN SIRET 4o.8741,36 4o.8760,66 — 19; 30 


Comparaison des azimuts. 


Stations, Z,. V4: he ET Z, — 2, cotL. 


a £ a 


G \ N \ 


G NI 
Bouzaréah (Z de Voirol)... 386.7834,23 » » » 
Amirauté (Z de Bouzaréah}). 123.0183,67  123.0158,51 <+25,16 + 33,71 
Voirol (Z de Bouzaréah)... 186.7929,10 186.7912,88 + 16,22 + 21,78 


Dély-Ibrahim (Zde Douéra).  24.5875,57 24.5917,09 —41,52 — 55,63 

Chéraga (Z de O. Fayet)... 398.6340,30 398.6345,57 — 5,19 — 6,9 
; . s » pt ARE .. É; n — JECRNS . 
L’ellipsoïde de référence est l’ellipsoïde de Clarke 18804 — PES 


VI. En reportant ces valeurs des déviations sur la carte des environs 
d'Alger, on voit qu'aux stations de Voirol, Dély-Ibrahim, l’Amirauté et 
Chéraga, la verticale est nettement déviée vers le massif du Sahel; le 
signe contraire des déviations dans le sens Est-Ouest en Voirol et l’Ami- 
rauté d’une part, en Chéraga et Dély-Ibrahim de l’autre, est caractéris- 
tique. 
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Il y a donc concordance complète entre les indications fournies par : 
1° les comparaisons des latitudes et azimuts astronomiques et géodésiques ; 
2° les valeurs de la pesanteur ; 3° les données de la Géologie. 

Il résulte de ces considérations que la station de Voirol, choisie comme 
origine des coordonnées de la triangulation algérienne, ne remplit pas les 
conditions actuellement recherchées pour le point fondamental et qu’en 
raison de l’importance de la question il y a lieu de continuer, en Algérie, 
les mêmes études de haute Géodésie, en vue de la recherche d’un point 
origine. 


CHIMIE MINÉRALE. — Sur l’action du fluor sur le chlore et sur un nouveau 
mode de formation de l'acide hypochloreux. Note de M. Pauc Lerrau, 
présentée par M. Henri Moissan. 


Dans son étude des propriétés du fluor (‘}), M. Moissan a constaté que, si 
l'on fait arriver du fluor dans une atmosphère de gaz chlore, il n’y a pas 
de réaction sensible, soit qu’il n’existe pas de fluorure de chlore, soit que 
la combinaison ne se produise qu’à une température différente. En outre 
le fluor, déplaçant le chlore des chlorures métalliques, soit à froid soit à 
chaud, n’a jamais donné de combinaison avec le chlore ainsi libéré. On 
peut donc en conclure qu’à la température ordinaire ou à chaud le fluor 
et le chlore ne s'unissent pas, ni directement, ni indirectement. 

Nous avons repris l’étude de l’action du fluor sur le chlore à basse 
température. Deux séries d’expériences ont été faites dans ce but : les unes 
en opérant en présence d’un excès de fluor, les autres en présence d’un 
excès de chlore. : 


L'appareil que nous avons employé dans les deux cas comprenait une chambre à 
réaction en verre, constituée par un tube de 2% de diamètre, fermé à sa partie infé- 
rieure. Ce tube, d’une longueur de 20°", était terminé à sa partie supérieure par 
trois tubulures. Deux de ces tubulures étaient verticales et servaient, l’une au passage 
d’un tube de platine, permettant de faire arriver du chlore, l’autre au passage du tube 
à dégagement de l’appareil à fluor. La troisième tubulure, disposée latéralement, était 
reliée avec un système de deux condenseurs pouvant être refroidis à des températures 
différentes. Ces condenseurs étaient suivis d’un tube de verre portant une série 
d’ampoules. Entre chaque ampoule, le tube était étranglé, afin de faciliter la fermeture 
de chacune d’elles par un jet de chalumeau à un moment donné. 


() Mouissan, Ann. de Chim. et de Phys., 6° série, t. XXIV, 1891, p. 224. 
C. R., 1906, ° Semestre. (T. CXLIII, N° 12.) 56 
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À la sortie du tube à ampoules, on a adapté un dernier condenseur, constamment 
refroidi pendant l'expérience au moyen d'air liquide, dans le but d'empêcher l’entrée 
de l'air humide dans l'appareil. Les joints étaient faits avec de la paraffine, en ayant 
soin de ne laisser, entre les différents tubes, que des espaces capillaires, 

L'appareil éfant complètement rempli de chlore, on a fait arriver un courant lent de 
fluor, en refroidissant progressivement jusqu’au voisinage de la température de liqué- 
faction du chlore, vers — 4o°. À cette température, il ne se condense aucun composé 
moins volatil que le chlore. : 

Le mélange d’acétone et d’anhydride carbonique, entourant la chambre à réaction, 
a été refroidi par addition d’anhydride carbonique à — 5o°, de façon à liquéfier 
le chlore, puis peu à peu la température a été abaïssée à — 8o°. La chambre à réac- 
tion contenait alors 4°% à 5tm° de chlore liquide et le tube à fluor débouchait dans le 
liquide même. Le fluor se dissout dans le chlore, mais une grande quantité de ce gaz 
se dégage. Il est en effet facile de constater à la sortie du tube à ampoules que le sili- 
cium s’enflamme très facilement. 

La chambre à réaction étant toujours maintenue à — 8o° on a également refroïdi 
à cette même température le premier condenseur, le second étant plongé dans l’oxy- 
gène liquide, puis on a cessé de faire arriver du fluor et procédé à la distillation 
du liquide, qui présentait sensiblemént la même coloration que le chlore liquéfié. 
Le premier condenseur à retenu la presque totalité du liquide. Dans le second, aucun 
produit ne s'était condensé et les ampoules renfermaient du fluor pur. 


Cette expérience nous a montré qu’il n’existait aucun composé de chlore 
et de fluor, susceptible de se former par union directe, moins volatil que le 
chlore, ou encore dont le point d’ébullition soit compris entre — 80° et le 
point d’ébullition de l'oxygène, c’est-à-dire — 182°,5. Le composé fluoré 
ayant pu prendre naissance ne pouvait donc bouillir qu’entre — 4o° et — 80° 
et, par conséquent, devait êtreretenu par le premier condenseur. Nous avons 
isolé ce condenseur et nous en avons laissé volatiliser le contenu en ayant 
soin de le fractionner et de le recueillir dans diverses séries d’ampoules. 
Pendant la durée de l’ébullition, on a pu changer trois fois le tube à am- 
poules, ce qui a permis de prélever des échantillons des gaz, dégagés vers 
le début, le milieu et la fin de la volatilisation. Ces gaz présentaient 
la composition suivante : 


Fluor Chlore 

pour 100, pour 100. 
Première Serie Jd'Amhoules 0 SEE EPA ERRE 97 ; 32 2,08 
Deuxième » Fu LR RE DENT 91,40 8,60 
Troisième D ET EN PAT E EE CREER 0,63 99,97 


Ces nombres expriment les rapports calculés entre les quantités de fluor et de chlore. 


La dissociation d’un fluorure de chlore pouvant se produire pendant 


ne de 1 PE RE SC LE 2 de dt 
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la distillation, nous avons soumis au refroidissement la solution de fluor 
dans le chlore liquide. Que le refroidissement soit brusque ou lent, on cons- 
late une prise en masse rapide du liquide accompagnée d’un dégagement 
gazeux provoquant une sorte de rochage. Le gaz ainsi séparé est du fluor ne 
renfermant que des traces de chlore et le solide restant est du chlore sensi- 
blement pur. Tout se passe comme si nous avions une simple dissolution 
du fluor dans le chlore liquéfié, ce fluor se dégageant brusquement au point 
de solidification de son dissolvant. 


En opérant en présence d’un excès de fluor les résultats ont été iden- 
tiques. 

Lorsque nous ayons analysé nos mélanges gazeux de fluor et de chlore, 
nous avons observé que la solution alcaline ayant servi à les absorber pos- 
sédait l’odeur des hypochlorites. En remplaçant la lessive alcaline par de 
l'eau distillée, on obtient une liqueur acide, possédant des propriétés déco- 
lorantes et les caractères d’une solution étendue d’acide hypochloreux., La 
solution ne précipite pas immédiatement par le nitrate d'argent, mais four- 
nit, après traitement par l'acide sulfureux, un précipité de chlorure d’ar- 
gent. Le chlore est donc entièrement à l’état d'acide hypochloreux. Cette 
oxydation du chlore, qui aurait pu faire croire à la formation préalable 
d’un fluorure de chlore, se produit très facilement quand on fait passer un 
courant de fluor dans l’eau de chlore. 

En présence de l’eau, le fluor réagit donc sur le chlore selon l’équa- 
tion : H°0O + Cl+F = HF + CIOH; en outre, une partie de l’eau est 
décomposée par l'excès de fluor et il se dégage de l’oxygène. 

En résumé, le fluor et le chlore ne s'unissent pas directement. Le chlore 
liquéfié dissout le fluor, mais le fluor se dégage au point de solidification 
du chlore. En présence de l’eau, le fluor oxyde le chlore, qu'il transforme 


complètement en acide hypochloreux. C'est là un nouveau mode de forma- 
tion de cet acide. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Synthèses dans le groupe quinoléique : acide phényl- 
naphtoquinoléine dicarbonique et ses dérivés. Note de MM. L.-J. Sruox et 
Cu. Maven. 


Le produit prépondérant de l’action de l’éther oxalacétique sur la benzyli- 
dène-f-naphtylamine est un composé d’addition 
CO?C?H° — CO — CH — CO? C?H* 
C'OH7 — NH — CH — C°H. 


nes 


LEA RE TA RC NT AS ee Set De SE ef RE An CS, False 
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Soumis à l’action condensante de l’acide sulfurique concentré et froid, il 
se transforme en un composé cyclique (I), dont l’oxydation par l'acide 
chromique conduit régulièrement à l’éther phénylnaphtoquinoléine dicar- 
bonique (IT), 


G—CO?C?Hi C—CO: CH: 
PINCE Ne 

coms (n NC FO cup ( )C ÉRAGE 
\ /CH—CSH \ 70— CH 
NH N 


Ces résultats ont été annoncés provisoirement par MM. L.-J. Simon et 
A. Conduché (‘); après une étude plus approfondie, nous pouvons les 
confirmer ; dans ce qui suit, nous envisagerons les circonstances de la sapo- 
nification de l’éther phényInaphtoquinoléine dicarbonique et les propriétés 
des corps acides qui en résultent. 


Cet éther est d'une stabilité remarquable qui contraste étrangement avec les pro- 
priétés de l’éther'oxalacétique, duquel il provient. 

Il fond à 128° et peut même être distillé sous pression réduite à 305°, sans aucune 
altération. Il n’est pas modifié par l’action des acides chlorhydrique ou sulfurique 
étendus ou concentrés, même à chaud; bien plus, chauffé avec une solution très con- 
centrée de potasse, il fond en gouttelettes huileuses qui se concrètent par refroidisse- 
ment sans qu'on observe ni décomposition, ni même une saponification partielle. 


Cette saponification peut toutefois être réalisée par l’emploi de potasse 
alcoolique : il y a lieu de distinguer deux cas : 

I. Action prolongée de la potasse alcoolique concentrée. — L'action pro- 
longée (15 heures) d’une solution alcoolique concentrée (15 pour 100) 
provoque la saponification complète; l’évaporation de l’alcool fournit le sel 
de potassium cristallisé, d’où l’on passe aisément au biacide 


cop CO 
NCO°H 

Cet acide se présenté sous forme de fines aiguilles microscopiques jaune pâle; il est 
insoluble dans l’eau et les solvants usuels. Soluble dans la potasse aqueuse ou alcoo- 
lique, il peut être titré alcalimétriquement en présence de phtaléine; la solution alcoo- 
lique fournit par évaporation le sel alcalin ; au moyen de celui-ci on obtient aisément 
par double décomposition les sels peu solubles d'argent, de cuivre, de plomb, de cal- 
cium, de baryum qui ont été isolés et analysés. Le sel le plus caractéristique est le sel 


4 PAF Le 2. à 
cupro-ammoniacal CPHENK Go, 0u-3 NH3,6H20, obtenu en dissolvant dans l’am- 


(?) Comptes rendus, t. CXXXIX, 1904, p. 297. 
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moniaque concentrée le sel de cuivre et abandonnant à l'air : il se présente sous forme 
de très jolis prismes bleu foncé, brillants, rappelant le nitrate de cuivre ammoniacal. 


L’acide soumis à l’action de la chaleur semble fondre à 218°. En réalité, 
il subit, à cette température, une transformation en anhydride avec élimi- 
nation de 1°! d’eau. 

L’anhydride CHR 0.0 se présente, après cristallisation dans 
l'acide ou l’anhydride acétiques bouillants, sous forme de très belles 
aiguilles jaune d’or fusibles à 218°. Cet anhydride se rapproche singulière- 
ment de l’anhydride phtalique dont il est le représentant dans le groupe 
pyridique et quinoléique si l’on envisage son mode de formation et ses pro- 
priétés. Soumis à l’action dissolvante de l'alcool absolu bouillant, il nous a 
/ CO? C?H° 
NCO'H 
d'alcool de cristallisation; soumis à l’action de la potasse aqueuse ou 
alcoolique, l’anhydride régénère le sel alcalin de l’acide-d’où il provient; 


donné le monoëéther C'°H''N + C’H°OH qui renferme 1° 


on peut donc utiliser l’anhydride à la purification de l’acide. 

IT. Acton ménagée de la potasse alcoolique diluée. — T’action ménagée 
(5 heures) d’une solution alcoolique diluée (2 pour 100) conduit à une 
saponification incomplète : l’une des fonctions éther est respectée et, fina- 
lement, on isole le monoëther signalé plus haut en cristaux rhombiques 
massifs, d'un jaune ambré très biréfringent. Soumis sans précaution à 
l’action de la chaleur, cet éther semble fondre à 218°, comme l'acide; en 
réalité, il a subi, comme lui, une décomposition en anhydride avec départ 
de deux molécules d'alcool; si l’on observe plus attentivement, on constate 
que ces 2% s’éliminent en deux temps : la première au-dessous de 115°, la 
seconde au delà de 145°. Le produit obtenu dans le premier stade est le 
ACOCH: 
SCO et 
l'alcool éthylique, il cristallise de nouveau avec 1°! d’alcool éthylique 
avec son aspect initial; par dissolution dans l'alcool méthylique, il cris- 
tallise avec 1°! d'alcool méthylique sous formes d’aigurlles blanches longues 
et soyeuses qui se comportent, lorsqu'on les chauffe, comme la combinaison 
éthylique. 

Le monoëther est une substance encore acide qui peut être titrée alcali- 
métriquement en présence de phtaléine et qui, par saponification alcaline, 
conduit au biacide. 


monoéther proprement dit C'’H'!N par dissolution dans 
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Il. Action des alcalis caustiques. — Enfin les diverses substances décrites 
précédemment subissent, lorsqu'on les chauffe énergiquement avec la 
chaux sodée, une dégradation qui les amène à l’état de base quinoléique, 
l’a-phényl-B-naphtoquinoléine 


N 


identique à celle obtenue déjà par Dôbner et Kuntze en suivant une autre 
voie. L’échelle actuelle de synthèse de cet alcaloïde, outre l'intérêt propre 
qui s'attache aux corps intermédiaires que nous avons pu isoler, présente 
celui de mettre en évidence les étapes successives de la route qui conduit 
des termes initiaux au dérivé quinoléique final. 


CHIMIE ORGANIQUE. — Action des composés organomagnésiens mixtes sur les 
imides (IL). Note de M. Coxsranrin Bis, présentée par M. D. Gernez. 


En étudiant l’action des réacifs de M. Grignard sur des corps azotés j'ai 
signalé dans des Notes antérieures (*) la formation d’une isoindolinone 


“AS sen CHF par l’action de l’éthylbromure de magnésium sur la 
2 No 
Cr 


SN UE Cette synthèse, ainsi que celles obtenues par MM. Sachs 
et Ludwig (?) en employant l’éthylphtalimide m’ont engagé à examiner si 
elles étaient générales pour les phtalimides substituées et si l’on pouvait 
en effectuer d’analogues dans la série grasse. Je donne sommairement 
dans cette Note la description des expériences faites dans ce but et les 
résultats obtenus. 

Les composés organomagnésiens mis en réaction sont le méthyliodure, 
le méthylbromure, l’éthylbromure et le phénylbromure de magnésium. 


En mettant ces corps préalablement préparés en contact avec la phénylphtalimide, 
je n’ai pas constaté d'action sauf avec le méthyliodure. Ce dernier doit donner dans 
ces conditions un produit de simple addition moléculaire, car l’action ultérieure de 
l’eau en régénère la phénylphtalimide. 


1) Comptes rendus, t. CXXXVIIT, p. 987 et t. CXXXIX, p. 61. 
) Berichte, t. XXXVII, p. 385. 


+ 
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Au contraire, les résultats sont différents lorsqu'on emploie ces mêmes composés 
à l’état naissant. Dans ce but on fait agir les éthers halogénés correspondants, 
à l’état gazeux pour le bromure de méthyle, en solution éthérée pour les autres, sur un 
mélange de phénylphtalimide (1%!) et de magnésium (2%) noyé dans l’éther sec. La 
réaction ne tarde pas à commencer, surtout si l’on chauffe légèrement ou si lon 
amorce par quelques parcelles d’iode. Pour le reste le mode opératoire est à peu près 
le même que celui suivi pour les amides (1). 

Le méthylbromure et l’éthylbromure de magnésium m'ont donné de la sorte des 
isoindolinones. Avec le phénylbromure, j'ai obtenu un mélange de corps qui, d’après 


CO 
les analyses, correspondent l’un à C5 He DN.GHS et l’autre à la benzoylbenzo- 
C 
GH7 NO 
6 
phénone Cÿ es cette dernière ayant été obtenue par Zincke (?) en oxydant 


le phénylènedibenzyle. Pour séparer tous ces produits de la phénylphtalimide, on 
utilise sa faible solubilité dans l'alcool. Quant à la séparation des corps 


ce CS. CSHS et CH5(CO.CH5y, 
nd te 


elle est basée sur la grande solubilité du premier dans le benzène et du second dans 
Palcool. 


J'explique les réactions obtenues par les équations suivantes : 


AN BAPE Ep EE à 
Geo NC Me = GC, ON. CH 


(a) 
R/  \OMgBr, 


(a!) :cu< Qu ON. CHI +20 = CE ON. CH + Mg(OH}-+ MgBr!, 


R/  \OMgBr 87 Son 
pois 
: C—0 Mg Br 
(8) CHCES ON .CSH5+ aMeÇ ET = Gr NN.CGHE, 
COM Br 
CS H5 
CH 
CZOMgBr CO GE: 
(8) CH DN-CHE MO E CE C0 œn + Me(OH)+ Me Brt+ C'HNH2. 
C—OMzgBr È 
CH 


1 


(*) Comptes rendus, t. CXXX VII, p. 575. 
(?) Berichte, t. IX, p: 32. 
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Les corps obtenus peuvent être appelés : 


LAC 1e NN.CH5 phényl-2-méthyl-3-oxy-3-isoindolinone, cristaux incolores 


A 
ms © Son 
fondant vers 185°. 
CO 
9, Ce NON phényl-2-éthyl-3-oxy-3-isoindolinone, cristaux incolores 
C 
CH  NOH 


fondant vers nn 


3. ce” oi CS HS : diphényl-2-3-oxy-3-isoindohHnone; cristaux incolores fon- 


Ru or 


dant vers 19°. 
4. CH : benzoylbenzophénone; cristaux incolores fondant vers 149°. 


Tous ces corps sont presque insolubles dans l’eau et solubles dans les solvants orga- 
niques usuels. 


Les formules d’isoindolinones que j'’attribue aux composés obtenus sont 
isomères de celles de phénylamidocétones. J'ai admis, de préférence, les 
premières parce qu'elles s'accordent avec les résultats des expériences que 
J'ai faites jusqu'à présent pour établir les formules de constitution de ces 
corps. Je continue d’ailleurs ces expériences. 

Quant aux imides de la série grasse, je signale l’action du phénylbro- 
mure de magnésium sur la phénylsuccinimide. Elle conduit à un corps qui, 


C 
d’après les analyses, correspond à CHIC DN. C‘H$. On voit donc 
CH 
CS H5 
qu’elle diffère de celle des phtalimides substituées. 
Je poursuis l’étude de ces réactions. 


PHYSIOLOGIE. — Sur l’aclivité hémopoiétique des différents organes au cours 
de la régénération du sang. Note de M. Pauz Cannor et de M'° CL. 
DEFLANDRE. 


Nous avons précédemment constaté, dans le sérum des animaux préala- 
blement saignés et en pleine crise de rénovation sanguine, la présence 
d’une substance capable d’activer l’hémopoïèse (hémopoïéline) et de pro- 
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voquer, chez les animaux neufs, une hyperglobulie rapide, considérable 
et constante. La recherche de cette substance dans les différents organes 
va nous permettre d’en préciser l’origine et le mode d’action. 


Nous avons fait à cet égard trois séries d'expériences comparatives avec le sérum 
et les différents organes de trois lapins, chez qui avaient été prélevés, la veille, 30°%° 
de sang et qui étaient sacrifiés, par une nouvelle saignée totale, en pleine crise héma- 
tique; ces organes étaient broyés aseptiquement avec du sable fin, dans une même 
quantité d’eau salée physiologique et leurs extraits aqueux, centrifugés pendant 
quelques minutes, étaient immédiatement injectés, par voie sous-cutanée, à des ani- 
maux neufs, à la dose uniforme de 7°% pour la première série, de 5° pour les deux 
dernières. Les modifications de la richesse globulaire, provoquées par ces injections, 
étaient comparées à celles provoquées par la même quantité du sérum correspondant. 
Voici les résultats, très concordants, de ces expériences. 

Le sérum a donné lieu, dans les trois séries d'expériences, aux hyperglobulies sui- 
vantes : 

Dans la première série, le nombre des hématies par millimètre cube passe de 
4 991 000 à 6631 000 après 1 jour, à 7 006 000 après 2 jours; 

Dans la deuxième série, il passe de 4 650 000 à 6 355 000 après 1 jour, à 6 404 000 
après 2 jours; 

Dans la troisième série, il passe de 5 363 000 à 6 088 000 après 1 jour, à 6 398 000 
après 2 jours. 

Rappelons que le sérum d’un lapin normal, en dehors de toute régénération san 
guine, est à peu près inactif. 

La moelle osseuse, prélevée au niveau du fémur (ou plutôt son extrait aqueux 
a donné lieu, dans les trois séries, à des hyperglobulies au moins aussi considérables 
que le sérum correspondant (autant du moins que l’on peut comparer un sérum à un 
extrait aqueux) : 

Dans la première série, le nombre des hématies par millimètre cube passe de 
5399 000 à 7303000 après 1 Jour, à 7928000 après 2 jours, à 8231000 après 3 jours 
(gain de près de 3 millions par millimètre cube}; 

Dans la deuxième série, il passe de 4526000 à 5431000 après 1 jour, à 6069000 
après 2 jours; 

Dans la troisième série, il passe de 5580000 à 7114000 après 1 jour, à 7018000 
après 2 jours. 

La moelle osseuse, prélevée de la même façon chez un lapin normal, en dehors de 
toute régénération sanguine, et injectée aux mêmes doses, n’a produit, chez un lapin 
neuf, aucune hyperglobulie (4749000 avant l’injection, 4792000 après 1 jour, 4774000 
après 2 jours). 

Le cerveau a donné lieu à des hyperglobulies, parfois considérables, mais incon- 
stantes, et son action nécessite de nouvelles recherches : 

Dans la deuxième série, le nombre des hématies passe de 4650000 à 6355000 
après 1 jour, à 6405000 après 2 jours (gain de près de 2 millions par millimètre 
cube); 

C R., 1906, 2 Semestre. (T. CXLIIT, Ne 12.) 5, 
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Dans la troisième série, il passe seulement de 4904000 à 5276000 après 1 jour, 
à 5406000 après 2 jours. 

Après injection de cerveau normal, prélevé en dehors de toute régénération sanguine, 
le chiffre globulaire ne change pas (5006000 avant l'injection, 5022000 après 1 jour). 

Le foie a donné lieu à des augmentations globulaires moins considérables que 
les précédentes, qui s'expliquent peut-être par la quantité de sang existant encore dans 
l'extrait, malgré la saignée totale antérieure. De 6200000, le nombre des hématies par 
millimètre cube passe à 6671000 après 1 jour, à 7018000 après 2 jours (première 
série). 

La rate n’a donné lieu à aucune hyperglobulie (5270000 avant l’injection, 5028000 
après 1 jour, à 134000 après 2 jours : première série). 

L'appareil lymphoïde de l'intestin (extrait aqueux de l’appendice folliculaire du 


x 


lapin) n’a donné lieu, non plus, à aucune hyperglobulie (5177000 avant, 5 146000 
après r jour : troisième série). 

Le rein est inactif (5270000 avant, 5295000 après 1 jour, 5300000 après 2 Jours : 
deuxième série}. 

La capsule surrénale est inactive (5848000 avant, 5735000 après 1 jour, 5745000 
après 2 jours : troisième série). ; 

Le muscle est inactif (4960000 avant, 5208000 après 1 jour : deuxième série). 


De ces trois séries d'expériences résultent les conclusions suivantes : 

Le sérum des animaux, en pleine crise de rénovation hématique, pro- 
voque, chez les animaux neufs, une hyperglobulie caractérisée par un gain 
de un à trois millions d’hématies par millimètre cube. 

La moelle osseuse est au moins aussi active que le sérum : elle contient 
donc une proportion notable d'hémopoïétine. 

Abstraction faite du cerveau, dont l’action nécessite de nouvelles 
recherches, et du foie dont l’activité est peut-être due au sang contenu 
dans l'extrait, tous les autres organes (rate, intestin, rein, capsule surré- 
nale, muscle) se sont montrés inactifs. 

L'hémopoïétine, élaborée au cours de la régénération du sang, existe 
donc à la fois dans le sang et dans la moelle osseuse, plus encore peut- 
être dans la moelle que dans le sang. Il est donc probable que la moelle 
est le lieu d’origine de cette substance : mais il se pourrait à la rigueur 
qu'elle s’y fixe secondairement, par suite de son affinité élective pour le 
tissu médullaire sur lequel elle doit agir. 

Pratiquement, la richesse du sérum et de la moelle osseuse en hémo- 
poiétine, au cours de la rénovation hématique, permet d’utiliser thérapeu- 
tiquement l’un ou l’autre de ces produits. Si l'injection sous-cutanée du 
sérum est préférable à l'injection sous-cutanée d’extrait médullaire (de 
préparation aseptique plus difficile), des recherches récentes nous ont 
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montré, par contre, que l’ingestion rectale ne faisait pas perdre au pro- 
duit la totalité de son activité : l’extrait médullaire pourrait peut-être, 
alors, être utilisé par cette voie. 

L’injection sous-cutanée de sérum, la seule que nous ayons employée 
jusqu'ici chez l'homme, nous a donné, dans les diverses variétés d’anémie 
symptomatique où nous l'avons utilisée, des hyperglobulies de plus de 
deux millions d’hématies par millimètre cube : ces hyperglobulies persistent 
un fort long temps chez les sujets normaux : elles durent moins longtemps 
lorsque la cause de l’anémie persiste et détruit les nouvelles hématies for- 
mées ; mais, même dans ces cas, elles persistent de deux à trois semaines, 
et une nouvelle injection, pratiquée après ce laps de temps, produit à 
nouveau une augmentation du nombre des hématies. 


PATHOLOGIE. — Expérience d'infection de trypanosomiase par des Glossina 


palpalis infectées naturellement. Note de M. L. Cazarsou, présentée par 
M. A. Laveran. 


Sur les bords du Bani (gros affluent de la rive droite du Niger) vivent, 
en assez grand nombre, des Glossina palpalis, abondantes surtout pendant 
la saison des pluies (juin-octobre). 


Le 22 septembre 1905, un assez grand nombre de ces mouches sont capturées à Garo 
et transportées pendant la nuit au laboratoire de bactériologie de Ségou où elles 
arrivent le 23 au matin. 

7 Glossines sont placées chacune dans une cage spéciale à travers laquelle elles sont 
mises à piquer sur 7 chiens, ainsi qu’il suit : 

Chien n° 4. — Piqué les 23, 25, 26, 27, 28 septembre. 


» n°2. —  » les 24, 26, 27, 28 septembre. 
» n°83, —. » . les 24, 25, 26, 27, 28 septembre. 
.» n°4. — » les 23, 25, 26, 27, 28, 30 septembre, 2 octobre. 
» n°5.— » les 23, 25, 26, 27, 28, 20, 30 septembre. 
» n°6.— » les 23, 26, 27, 28, 30 septembre. 
» n°7. — » les 23, 25, 26, 27, 28, 30 septembre, 1°" octobre. 


Un jeune chat, né et élevé au laboratoire, passe la nuit du 25 au 26 septembre sur 
la cage de réserve contenant encore de nombreuses G/. palpalis vivantes. Il est vrai- 
semblable qu’à travers la paroi de gaze de cette cage l’animal a été piqué plusieurs 
fois pendant son sommeil, 

Les chiens n° 3, n° 6 et le chat se sont infectés de trypanosomiase. 

Chien n° 3. — Le huitième jour après la première piqûre apparaissent des trypano- 
somes peu nombreux qui se multiplient légèrement les neuvième et dixième jours. On 
les aperçoit à nouveau et en petit nombre les onzième, douzième, dix-septième, vingt- 
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sixième, vingt-septième, trentième, quarante et unième jours. On note de l’amaigris- 


sement progressif; la température oscille autour de 39°, elle ne dépasse pas 39°, 4. 

L'animal succombe le cinquante-septième jour en hypothermie : 35°, A l'autopsie on 
note une légère hypersplénie. 

Chien n° 6. — Les parasites se montrent le vingt-septième jour après la première 
piqûre, avec une température de 4o°; ils sont peu nombreux; on constate à nouveau 
leur présence les trente-cinquième, trente-septième, quarante-troisième, quarante- 
quatrième, cinquante-troisième, cinquante-quatrième, soixante-deuxième jours; ils 
sont toujours rares. Dans les derniers jours, la température subit de grandes oscilla- 
tions quotidiennes. Mort le soixante-sixième jour en hypothermie : 34°2, Amaigrisse- 
ment et hypersplénie, 

Un chien reçoit sous la peau 1% de sang du chien n°6; il s’infecte. L’incubation est 
de 7 jours; la température maxima de 39°,3. Mort le trente-quatrième jour, à 37°,5. 

2 rats gris inoculés le 1° janvier 1906 avec 0°, 50 de sang de ce dernier chien sont 
indemnes au 18 mars. 

Chat. — Sur cet animal, piqué du 25 au 26 septembre, soit 3 jours et demi après la 
capture des tsétsés, les trypanosomes se sont montrés le douzième jour; au cours de la 
maladie ils ont été notés rarement et chaque fois en petit nombre. 

L'amaigrissement est sensible vers le troisième mois; on constate ensuite de la 
diarrhée intermittente et une parésie du train postérieur qui va insensiblement crois- 
sant; le malade marche large et le rein voussé; il est perdu le cent soixante-dix-hui- 
tième jour de la maladie, pendant notre voyage de retour en France. 


Chez tous les animaux infectés il a paru qu'il s'agissait d’une même 
espèce de trypanosome : caractères morphologiques, évolutions clinique 
et parasitaire semblables. 

Le parasite mesure de 184 à 24 de long sur 14,5 à 24,5 de large au 
niveau du noyau qui est situé à la partie moyenne du corps; l’extrémité 
postérieure est légèrement effilée; le centrosome est situé à 2" de cette 
extrémité. La membrane ondulante est étroite, le flagelle qui la borde 
a une portion libre de 5# à 6*. Quelques granulations chromatiques s’ob- 
servent dans toute l’étendue du corps du parasite. 

On sait que Glossina palpalis véhicule Trypan. gambiense; cette même 
mouche inocule probablement aussi Trypan. dimorphon et d’autres trypa- 
nosomes. 

Il ne peut être question ici de Trypan. dimorphon qui présente des carac- 
tères morphologiques spéciaux : deux formes de dimensions différentes et 
flagelle n'ayant pas, en général, de partie libre. 

Par ses caractères généraux et la marche de l’infection chez le chien, le 
trypanosome décrit ci-dessus se rapproche de Trypan. gambiense. Il est 
prudent toutefois de faire de grandes réserves à ce sujet, car des trypano- 
somes morphologiquement semblables peuvent appartenir à des espèces 
différentes. 


el: 
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La trypanosomiase humaine est rare sur les bords du Bani, fort peu 
peuplés d’ailleurs, mais un foyer endémique de cette affection existe dans 
la région voisine de Koutiala. 

On peut seulement retenir de notre expérience les faits suivants : 

1° Deux Glossina palpalis sur sept, capturées sur les bords du Bani, ont 
infecté des chiens de trypanosomiase; 

2° Des Glossina palpalis caplurées et à jeun depuis 3 jours et demi.ont 
provoqué le développement d’une trypanosomiase chez un chat. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Mouvement du pôle à la surface de la Terre. 
Note de M. Marcez BriLLouin. 


Les courbes publiées par M. Albrecht depuis 1890 représentent la po- 
1 


sition du pôle instantané de rotation de + en - d'année. Ce sont, en 
somme, les composantes de la vitesse de rotation projetée sur le plan équa- 
torial. Il est intéressant de discuter ces courbes, en dehors de toute théorie, 
en les examinant comme un graphique quelconque soumis à l'examen d’un 
physicien. 

1° Ces courbes ont une forme manifestement triangulaire; le rayon 
vecteur se compose d’une partie principale, lentement variable, et d’une 
partie périodique, dont la période est voisine de ? d'année. 

1l est intéressant de remarquer que, chaque point correspondant à la 


moyenne de + d’année, cette période apparente de + d’année environ 


10 

peut être une période réelle d’un mois lunaire. 

Il me paraît donc nécessaire d'examiner à l’avenir s’il existe une période 
réelle d’environ 1 mois lunaire. | 

2° Les courbes se composent manifestement de parties régulières, dont 
le rayon vecteur décroîit progressivement, et de parties irrégulières à varia- 
tions rapides. Elles suggèrent immédiatement au physicien l’idée d’un mou- 
veent naturellement amorti, qui subit des lancés nouveaux de temps 
en‘*mps. 

emple. — De 1890,0 au milieu de 1891, mouvement régulier; vers 

1891,7, un lancé violent suivi d’une période troublée, de 1 année environ, 
puis un mouvement régulier, jusqu’en 1895, etc. 

Le changement brusque de 1900,8 est évident; l'amortissement de la 
variation de + d'année (apparente) sur le rayon vecteur paraît très faible. 

L’amortissement de la partie principale du rayon vecteur est plus grand, 
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3° L’aire décrite en -& d'année m'a paru intéressante à examiner; c’est 
en effet un élément différentiel, qui manifeste bien les discontinuités. Je 
signalerai une diminution extrêmement rapide de 189r,3 à 1891,8, suivie 
d’une période d’uniformité de 1891,8 à 1892,4, puis d’un accroissement 
brusque [de 1,40 à 3,60 (en dixièmes de seconde d’arc)? par dixième 
d'année |, de 1892,4 à 1892,5; après quoi vient une période de 2 années 
et demie, jusqu’en 1895,0 où l'aire par dixième d’année est représentée 
par 3,60.107°"°{, ; en années, avec de faibles ondulations (+ 0,2 à 
l'exception d’une seule au début) dont l'allure a pourtant une certaine 
régularité, qui permet de supposer que ces écarts se rapportent à la pé- 
riode de + d'année (apparente). 

Je n'ai pas retrouvé d’autre suite aussi régulière jusqu’en 1900. 

A signaler les variations brusques de 1895,5 et surtout de 1897,8 et 
de 1900,8. 

Celte discussion, interrompue par le travail du Simplon, me paraît 
fournir les indications suivantes : 

Le mouvement du pôle se compose : 

1° D'un petit mouvement périodique de 1 mois lunaire, d’origine 
externe ; amplitude + 0”,042 environ (1890,0 à 1891,5); 

2° De mouvements produits par des causes internes, agissant quelque- 
fois d’une manière brusque, à des époques très variées ; 

3° Du mouvement naturel amorti consécutif, le rayon vecteur et l’aire 
ayant un amortissement distinct, peut-être variable avec la modification 
interne origine. ; 

Si les modifications internes jouent un tel rôle, l’analyse du mouvement 
du pôle en série de termes périodiques n’a pas de sens, chaque modifica- 
tion brusque interne modifiant tous les coefficients. 

J'avais remarqué la coïncidence du grand changement de 1891 avec le 
violent tremblement de terre du 28 octobre 1891 au Japon, lorsque j'ai vu 
que M. Milne a relevé un grand nombre de semblables coïncidences. 

J’expliquerai ailleurs comment je conçois la production de ces mouve- 
ments internes. 


La séance est levée à 3 heures trois quarts. 
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